
Mixité sociale
etscolaire : il y a

encoreduboulot !

ParPhilippe Watrelot

Ancien enseignant,auteurde

Jesuis un pédagogiste (ESF, 2021)

Connaissez-vousles IPS ? Non?

C’estnormal. Derrière cesigle

mystérieux,qui signifie indice
deposition sociale,secache

un instrument jusque-làseulement

connu deschefsd’établissementet

descadresde l’Educationnationale.
Leurmise àdisposition du grand

public aprèsune longuebataille

juridique de troisansmenée

par unjournaliste indépendant,

AlexandreLéchenet,permet

demieuxsaisirlesenjeux de

la ségrégationsocialeet scolaire.

On n’apprend rienqu’on nesavait

déjà,maisonpeutmieux mesurer

le poids de laségrégationsociale
et scolairedansnotrepays.

Cetindice a étécrééen2016

par lesstatisticiens duministère

de l’Education nationale pour

décrire le milieu socialmoyen

desélèvesd’unétablissement.
Il estconstruit à partir

desprofessionsetcatégories

socioprofessionnelles(CSP)des

uncoefficient.Parexemple,

unélèvedont lesparentssont

professeurdesécoleset ingénieur

obtiendrait un IPS de 179,tandis

qu’un autre, avecdeux parentsau

chômage,serait à 54.Leministère

estimeque plus l’indice estélevé,

plusl’élève évoluedans uncontexte

familial favorableauxapprentissages.
L’IPS d’unétablissementest

lamoyennede l’IPS des élèves

danscet établissement.

C’est doncunedémarche
intéressantequi consisteàs’appuyer
sur lesCSP,bienconnues,pour bâtir

un indicateur quantitatif mesurant

dansla réussitescolaireet
lesdisparitéssocialesqui en

résultent[1], mêmesicommetout

outil statistique il est bien sûr
critiquable.

Notonsqueseulsles IPS desécoles

et descollèges sontpubliés. Ceux

deslycéesne le sontpasencore.
Si cetindicateur n’était pas rendu

public, c’est parcequele ministère

craignaitquesapublicationpermette

de contourner (encoreplus) la carte
scolaire. Mais la situation n’est-elle
pasdéjà trèsinégalitaire ? Car que

[1] Pour les amateurs deméthodologie statistique,

voir « Construction d’un indice de position sociale
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nous disent leschiffres révélés ?

L’indice deposition sociale moyen

enFrance est de 102,7. Mais il varie

d’un àtrois, montrantl’étendue des

inégalités sur le territoire français.

C’estévidemment Paris,les Yvelines

et lesHauts-de-Seinequi seretrouvent

avec le plus fort IPS.A l’inverse,
enFrance métropolitaine, c’est
la Seine-Saint-Denis qui est enbas

du classement avec61 % des écoles

élémentaires endeçàd’un IPS de90

et 57,6 % pour lescollèges. Elle est

suivie par les départementsdes

Hauts-de-France.Notons que le fait

d’avoir un IPS inférieur à 90
negarantitpasl’inscription dans

un réseaud’éducation prioritaire.

Ces« écolesorphelines » sont

particulièrement présentesdans

le milieu rural, qui est donc encore

plus défavorisé.

Uneinfographieréalisée par

Lagazette descommunesmontre

très bien la complexitédu séparatisme

géographique. Laségrégation

s’opère àtous lesniveaux, y compris

ausein d’un même départementou

d’une même commune. Et la carte

scolaire ne fait souventque refléter

la géographie sociale.

Maisonpeutaussicontourner

cette carte scolaire. La recherche de

l’entre-soi est renforcée par le choix

du privé (qui concerne un tiers
desélèvesà Paris). Dansles écoles

comme lescollèges,plus l’IPS est

haut,plus la part d’écolesetcollèges

publics diminue.

Lesétablissementsprivés sont

surreprésentés dansle groupe

des IPS supérieurs à 130. Alors que

l’on compte 14%d’écolesprivées

souscontrat, elles ne constituent que

3 % desécolesayantun IPSinférieur

à 90 mais 60 %desécolesavec
un IPS supérieur à 140. On retrouve

la mêmelogique pour les collèges.
Le débatn’estpasneuf. En 2016,

Thomas Piketty, dansLe Monde,
proposait d’intégrer le privé à

la cartescolaire et de réformer

celle-ci enprofondeur. Depuis,

Affelnet, le systèmed’affectation
parisien, a étéréformé ens’appuyant
justementsur l’IPS descollèges. Cela

a suscitéune« vague » d’indignation !

Pourtant, il n’y aurade véritable

évolution de l’école enFrance

quesi onparvientà dépasser

cesinégalités. Car,mêmesi chacun
déclarevouloir luttercontre elles,

les convictions de beaucoup sont

rapidementcontredites par

les stratégiesscolairesfamiliales.

Or, de nombreusesétudesrévèlent

queles élèvesdesmilieux populaires

semontrent plusambitieux aucontact

d’élèvesvenantde milieux favorisés.

Et placer un enfantdemilieu

favorisédans unenvironnement

socialement très homogène en

croyant le protéger risque de limiter,

àterme,sacapacité d’adaptation.
Veiller à cet équilibre est un enjeu

essentiel.Si l’expression n’était pas

galvaudée,on pourraitparler de

construction du « vivre ensemble ».

Mais, plus simplement, la mixité est

la condition mêmed’une véritable

écolede la République.¦
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